
LA CLASSIFICATION DES LANGUES AFRICAINES 

 

I- Généralité : 

 

Plus d’un millier de langues différentes sont employées aujourd’hui en Afrique. Quelques unes ont 

une importance régionale : l’arabe, le foulfouldé, le haoussa et le swahili utilisés par des millions 

d’africains comme première ou deuxième langue. La grande majorité des autres sont purement 

locales- chacune limitée à une poignée de villages. 

En fonction des affinités entre les idiomes, les linguistes ont classé ces langues par familles 

subdivisées en groupes et sous-groupes et rattachées à d’autres familles au sein des souches ou 

« langues mères », dont la désignation savante est « Phyla » (pluriel de phylum). 

Par contre, les rapports très lointains qui existent entre les grandes familles ou les souches ne sont 

perçus que par les linguistes. 

 

 

II- Méthodologie : 

 

Nous suivons ici essentiellement le système de classification de Joseph H. Greenberg, dans « The 

Languages of Africa », Bloomington (Indiana, Etats-Unis), 1966, généralement accepté par les 

chercheurs en raison de son caractère exhaustif et raisonné. Greenberg fonde sa théorie sur 

l’appartenance de toute langue africaine à l’un ou l’autre des quatre grands phyla : Nigéro-

kordofanien, Afro-asiatique, Nilo-saharien et khoisan. 

L’ensemble linguistique nigéro-kordofanien est le plus largement répandu : il s’étend des rivages 

occidentaux du continent jusqu’au Soudan méridional et descend jusqu’à l’extrême pointe de 

l’Afrique australe. Les langues bantoues en font partie, de même que le foulfouldé, le sénoufo, le 

yoruba, le gbaya. Il comprend huit grandes familles : mandé-Atlantique occidental. 

Dans l’Afrique des indépendances, ces langues ont conservé de l’importance : non seulement 

continuent-elles à être employées dans l’administration, les affaires, l’enseignement, les mass- 

médias et pour la communication à plus grande distance, mais elles constituent une source 

d’emprunts pour le vocabulaire courant ou technique qui permet aux langues africaines originelles 

de s’adapter linguistiquement aux exigences du monde moderne. 

 


